
paresseux et lourds, qui abondent sur une foule de plantes. Les amateurs de
plantes d'appartement ont souvent à défendre leurs rosiers, oi:llets, etc., contgre
les invasions de ces parasites dangereux, d'autant plus.dangereux que le'ur
multiplication est absolument effroyable. Songez que 8 -à 10 générafiôns
peuvent naître dans un espace de trois mois ! Or la progéniture d'un seulpueeron
à la 100 génération, est représentée-au témoignage des Dictionnaires de
Généalogie les plus dignes de toi-par le chiffre 1 suivi (le dix-huit zéros, c'est:
à-dire par un quintillion. Que suit-il de là ? il suit le là que le globe terrestre
serait depuis longtemps entièrement recouvert d'une couche épaisse de
pucerons, si le Créateur ne leur avait suscité une foule d'ennemis, qui
restreignent leur accroissement en des proportions convenables.

Mais les Fourmis ne sont pas de ces adversaires ; bien au contraire. Vous
êtes-vous jamais demandé quelle affaire ont les Fourmis à grimper sur les
arbres et les arbrisseaux et à les parcourir sans cesse en tous sens ? eh bien,
tout simplement, elle courent après les pucerons, qui leur fóurnissent le
gros de leur nourriture.

Il faut savoir, d'abord, que les insectes, au rebours des autres animaux,
respirent par <le petites ouvertures situées le long de leurs flncs.. Les pucerons,
qui à bien des égards sont les plus étranges des insectes, ont, pour cette im-
portante fonction (le la respiration, l'abdomen muni de chaque côté d'une
sorte de tuyau allongé, qui sert à l'introduction de l'air dans leur corps, et en
outre à la. sortie d'une liqueur douce et sucrée, qui s'élabore en eux au moyén
de la sève des plantes dont ils se nourrissent. Cette substance est destinée par
la nature à l'alimentation de leurs petits. Mais les Fourmis sont très friandes
de cette liqueur, et l'on voit bien pourquoi elles fréquentent avec tant d'intérêt
le séjour des pucerons.

Qu'en dites-vous ? Linné n'a-t-il pas eu bien raison d'appeler les pucerons:
les vaches laitières dce Fourmis ?

Voyons maintenant de quelle façon les Fourmis entendent l'industrie
laitière. On va se convaincre qu'elles s'en tirent joliment, pour des.gens. A
qui le gouvernement n'a pas encore songé à faire distribuer le Journal d'agri
<culture illustré.

On a vu que les Fourmis vont à la poursuite des pucerons sur les plantes,
où ils vivent. Sans doute, cette petite promenade est tout ce qu'il y a. dei
plus hygiénique ; elle permet de respirer abondamment l'air le plus pur et de
prendre une exercice tout. fait salutaire. Mais enfin, n'est-ce pas ? il peut,
se présenter des circonstances défavorables. Par exemple, on peut avoir mal.

une patte ; et, quoiqu'il en reste cinq pour faire le service, cela peut gêner
beaucoup dans Pascension sur un arbre à l'écorce rugueuse ; ou encore, la
température sera très mauvaise ; ou même, on sera retenu chez soi par de.
pressantes occupations. Voilà des inconvénients très réels; et savez-vous
comment les Fourmis s'y prennent.pour y rémédier ? C'est bien simple .elles

font comme nous : elle ont des troupeaux !
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